Voilà le congrès de Reims terminé. Aujourd’hui il reste 3 grandes têtes à départager, Royal, Aubry et Hamon. Le maire de Paris s’est retiré de la bataille. La présidente du conseil régional de Poitou-Charentes est elle-même candidate, on le sait maintenant. Le député européen et la maire de Lille ont finalement gardé leur position.
“Bertrand Delanoë, en responsabilité en  appelle aujourd’hui publiquement à voter pour Martine Aubry jeudi soir. 
Comment expliquer que M. Delanoë se soit retiré de la course lui aussi? Pierre Moscovici, un de ses soutiens de poids, en avait fait de même à la veille du dépôt des motions.
Et pourquoi, nous, militants qui comme moi soutenions la motion A, devrions-nous voter pour Martine Aubry? Quel sens donner à un tel acte?

Il est clair que les positions du chef de la motion A prônaient plutôt un tout sauf Ségolène au pouvoir. Celle qui acquit le meilleur score au vote du pré-congrès et donc la tête de la bataille a donc été totalement écartée de la stratégie du maire de Paris, perdant là toute possibilité de manœuvre et de puisage de voix avec la motion E. 
Par ailleurs, les grandes lignes du livre “De l’audace” montraient une volonté de libéralisme politique affichée et un remodelage de l’économie française tendant à une plus grande liberté et prise en compte du système mondial. Au printemps dernier, date de parution du livre, le sujet de libéralisme économique paraissait plutôt approprié, cohérent pour un second souffle au système français. Mais voilà que l’été passe, la crise des “subprimes” quitte le continent américain pour se mondialiser et entamer l’opinion publique quant aux bienfaits d’un libéralisme pourtant différent du capitalisme de nos jours. M. Delanoë alors victime indirecte de la possible récession française. Il est certain que ce n’est pas sur ce sujet que Benoît Hamon aurait pu le rejoindre et sur lequel d’ailleurs?
Reste Martine Aubry, mais il semblerait qu’aucune entente n’eut été possible entre elle et les chefs de la motion A.

Le vote post-congrès s’annonce donc très ambigu. La motion A disparaît, et le maire de Paris appelle maintenant à voter pour la maire de Lille alors même qu’aucun ralliement ne s’est fait entre les “camps” A et D!
Il ne faut pas oublier que ce vote jouera de facto un rôle dans les présidentielles de 2012. Si nous votons pour Ségolène Royal jeudi prochain alors soyons conscient que toutes les armes seront de son côté pour briguer la place de Président de la République malgré la défaite cuisante qu’elle a déjà vécue. Si nous votons Hamon, alors là le rassemblement en vue des présidentielles avec quelqu’un à la tête du parti qui prône des idées à la limite parfois du communisme semblerait on ne peut plus délicat pour un Parti Socialiste émancipé à l’écoute du peuple français qui ne demeure pas que dans un anti-libéralisme et refus d’écouter les classes moyennes ou un peu plus aisées. Autre option, voter en faveur de Martine Aubry. C’est là peut-être la seule solution, la plus viable en tout cas, si on veut un parti de militants motivés autour d’une femme qui saura écouter des militants, sans faire de sectarisme ni de prosélytisme. Dernière solution, ne pas voter mais chers camarades, je crois que cela serait antidémocratique et surtout la fin véritable du parti. Et si nous voulons sa fin, alors disons-le tous haut et fort mais ne restons pas dans l’entre deux!

Jeudi 20 Novembre 2008 me laissera un peu d’amertume tout comme le 5 Mai 2002, avec ici Bertrand Delanoë prenant la place de Lionel Jospin à l’échelle de notre parti.
Malgré tout, pensons à notre avenir, celui de la France et votons le 20 Novembre et votons bien camarades!

 

